Français - Classe de 2°- TP
Objets d’étude : LA poesie du XIX° au XX° siècles : 
du romantisme au surréalisme

(+ L’argumentation)

Problématiques : 

Comment lire pour pouvoir écrire?  Comment et pourquoi écrire de la poésie ?

 Génie, inspiration ou travail de l’écriture. Contraintes et liberté

Groupement de textes : Une série d’Arts poétiques :

Hugo, « Réponse à un acte d'accusation », 1856
Baudelaire, « L’Albatros », 1957
Verlaine « Art poétique » », 1884

Tzara « Un poème complètement dada », 1920
Textes et documents complémentaires
Boileau, « l’art d’écrire » un extrait de l’Art poétique, 1674
Aragon « Ce que dit Elsa », 1941, “ Art poétique ”, 1943 

Queneau, “ Bon dieu de bon dieu ”, « Pour un art poétique » 1948

Le contrôle prend la forme d’une question transversale 
telle qu’elle peut être posée à l’écrit du baccalauréat

Question /20, coef. 2 : Vous montrerez comment l’étude de ce corpus permet de définir la notion d’ « art poétique » tout en mettant en valeur les points communs et la spécificité de chacun (il vous faudra pour cela analyser l’évolution « historique » de ces arts poétiques en dévoilant comment la poésie, à la fois genre et registre, montre toujours de nouveaux visages, se renouvelle tout en se combattant). 

Vous proposerez une réponse présentée sous forme de plan avec des titres « pleins », donc construite, synthétiques en étayant votre argumentation par des exemples analysés. Vous collerez le sujet en 1° page de votre copie.

Ébauche de corrigé  

il faut maintenant y introduire d’autres sous-parties et plus d’exemples

I. Ces textes présentent-ils des caractéristiques communes qui en fassent des « arts poétiques » ?

A. L’inscription dans le genre poétique

Textes versifiés :

· Vers réguliers : Boileau, Hugo, Baudelaire, Verlaine Aragon
· Vers libres : Queneau, Tzara

B. L’inscription dans le discours argumentatif, voire injonctif et l’utilisation du registre didactique, voire polémique

· impératifs et subjonctifs d’ordre pour les conseils

· L’utilisation du registre polémique pour les rejets

Baroque et préciosité rejetés par Boileau

Classicisme rejeté par Hugo

Parnasse, « art pour art » rejetés par Verlaine 

C. Une « mise en abyme » 

(« autotélicité », « réflexivité» des textes , c’est-à-dire d’une littérature qui s’interroge sur elle-même, se prend elle-même  comme sujet et comme objet) 

Les poèmes proposent des conseils pour écrire des poèmes, ou, comme chez Baudelaire, Tzara dessinent la figure du poète
II. Ces textes ne présentent-ils pas aussi des caractéristiques singulières qui en font des « arts poétiques » contrastés et originaux ?

A. Une illustration à chaque fois différente de ce que doit être  la poésie : des arts poétiques « en acte »

Chacun illustre ce qu’il conseille ou requiert :
Vocabulaire prosaïque parfois chez Hugo 

Rythme impair chez Verlaine 

« exemple » de Tzara qui suit le texte injonctif comme dans une recette de cuisine

B. L’utilisation des registres poétique et lyrique,

Emploi de la musicalité - allitérations, assonances, effets sonores, paronomases, cf. Aragon -  et des figures de style comme la métaphore (picturale et musicale, chez Verlaine « c’est des beaux yeux derrière des voiles… »)

C. L’utilisation des registres pathétiques ou au contraire plaisants qui s’opposent au sérieux qu’on attend généralement d’un art poétique

· Pathétique dans l’évocation par Aragon des amis, souvent des résistants, morts à la guerre

· Emphase, humour, fantaisie, burlesque, satire, parodie : Queneau, Tzara, mais aussi Hugo (métaphore filée de la révolution des mots), Verlaine dans ses rejets, notamment de la poésie satirique (« et tout cet ail de basse cuisine »)

III. Des arts poétiques, manifestes et coups de force, influencés par le contexte et l’histoire littéraire

A. Le Classicisme et un art poétique fondé sur la raison qui soumet la rime, celui de Boileau

B. En réaction contre le Classicisme, un art poétique romantique, celui de Hugo

En réaction contre le Classicisme, mais aussi le Parnasse, un art poétique symboliste, celui de Verlaine et la figure du poète symboliste chez Baudelaire
· Pour une poésie musicale, légère, aérienne « qu’on sent qui fuit d’une âme en allée »

· L’albatros, figure du poète exilé et rejeté chez Baudelaire

C. L’utilisation des contraintes poétiques dans des arts poétiques engagés : Aragon et le post-surréalisme dans une poésie populaire, et de circonstance, destinée aux plus pauvres, aux exploités, à ceux qui souffrent (dans le  contexte de la 2° guerre mondiale)

D. En réaction contre toutes les règles, les parodies proposées par le mouvement Dada et l’OuLiPo avec Tristan Tzara et Queneau
